
Quatorzième dimanche TO A 
(Matthieu 11, 25-30) 

 
 « Venez à moi vous tous qui peinez, dit Jésus (…) et je 
vous procurerai le repos (…) Je suis doux et humble de cœur » 
(Mt 11, 28-29) : habituellement, un prêtre nouvellement ordonné 
distribue une image souvenir de son ordination et, sur cette 
image, il place une citation biblique qui a un écho dans sa vie de 
foi. Le 29 juin 2007, sur mon image d’ordination, j’ai écrit ces 
versets de saint Matthieu. Ils me semblaient exprimer la mission 
d’un frère capucin prêtre : procurer le repos que Jésus promet et 
qu’il est le seul à pouvoir donner, par les sacrements de 
l’Eucharistie et la confession, par l’écoute, par les rencontres et 
les paroles. Nos saints Capucins prêtres ont prêché, 
accompagné, pardonné et célébré l’Eucharistie : en cela, ils ont 
donné le Christ au monde, inlassablement et dans des situations 
très diverses.  
 
 Dans l’évangile de ce 14è dimanche du temps ordinaire, 
Jésus se livre en profondeur. Il vient d’avoir des paroles de 
reproches aux habitants des « villes où avaient eu lieu la plupart 
de ses miracles, parce qu’elles ne s’étaient pas converties » (Mt 
11, 20). Puis, sans transition, si ce n’est l’inspiration de l’Esprit, 
Jésus s’adresse à son Père et à nous : il est toute louange au 
Père et il est toute mission auprès des hommes pour les 
reconduire au Père. Le repos n’est pas l’absence de soucis mais 
la réconciliation pleine et entière de la créature avec son créateur.   
 
 Le cardinal Barbarin a l’habitude d’appeler ces versets de 
l’évangile de Matthieu : le Magnificat de Jésus en référence et 
parallèle au Magnificat de Marie. Jésus est en prière. Il ne s’y 
gonfle pas d’orgueil, ni de mérite. Il chante l’initiative du Père, 
source de tout bien et de toute miséricorde. La Bible connaît deux 
types de prière : la supplication qui ne dure qu’un moment et la 
louange appelée à durer toujours. Et quel est le motif de la 
louange de Jésus ? C’est la manière d’être de Dieu qui se révèle 

aux tout-petits. Le propre de l’Amour étant de s’abaisser et de 
tenir l’autre pour plus grand, la bonté de Dieu consiste à combler 
ses enfants au-delà de toute espérance, notre joie étant de tendre 
nos mains vers lui, en sachant que pour accueillir le vin des 
noces, il nous faut laisser de la place. Les « sages » et les 
« savants » risquent toujours de ne croire qu’en eux-mêmes et en 
leur savoir. Jésus révèle que la vraie sagesse, c’est de se savoir 
tout entier donné à nous-mêmes, par amour et pure grâce, sans 
mérite de notre part, si ce n’est la dignité d’être aimé 
personnellement : « tout m’a été confié par mon Père » dit Jésus, 
« doux et humble de cœur » rappelant, assis sur l’âne, l’entrée à 
Jérusalem pour y vivre la passion, selon la prophétie de Zacharie 
entendue en première lecture (9, 9-10).  
  
 « Aujourd'hui, cela se voit, l'Europe est fatiguée... elle ne 
sait pas quoi faire » disait le pape François lors de sa rencontre 
avec la communauté San Egidio, le 15 juin dernier. « Nous 
devons l'aider à rajeunir, à retrouver ses racines. Elle a renié ses 
racines, c'est vrai. Mais nous devons l'aider à les retrouver. » 
Nous sommes sans doute aussi des chrétiens fatigués qui ont 
besoin de retrouver la vigueur de leur baptême. « Nous avons été 
baptisés au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. Nous avons 
été plongés non pas dans un article de foi, mais dans une réalité 
existentielle qui est Vie en vérité. Vie personnelle, vie échangée, 
vie communiquée sans cesse. C’est alors que nous avons 
commencé nous-mêmes d’exister à la façon de Dieu » (Christian 
de Chergé, L’autre que nous attendons, p.100). Jésus révèle ici 
qu’il existe façonnée par le Père et dans l’Esprit. Et nous, 
existons-nous à la façon de Dieu qui a pris le chemin des enfers 
pour y révéler la vie bienheureuse et nous ouvrir au Tout-Autre ? 
Exister à la façon de Dieu, c’est vivre l’exil, la Pâques inaugurée 
par Jésus. C’est naître d’en-haut. C’est surgir, éveiller par la Voix 
du Bien-Aimé : « lève-toi ! ». Amen.  
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